
 

Le 18 janvier dernier, Ulrich Gygi,
Directeur de la Poste, a rendu
public ses plans pour l'avenir du
réseau postal, des plans qu'il
peaufine depuis son entrée en
fonction voici une année. A
l'époque, beaucoup croyaient
encore qu'il n'allait pas mettre à
sac le réseau de bureaux
postaux, contrairement à son
prédécesseur Reto Braun (initia-
teur du Plan Optima), devenu
l'ennemi publique n° 1. Quelle
erreur!

La Poste prévoit de fermer dans
les 5 ans à venir, tous les petits
bureaux de poste dans les
régions de campagne (environ
1550). Environ la moitié de ceux-
ci seront transformés en
"guichets délocalisés" ou seront
remplacés par des prestations
postales minimales fournies aux
guichets de gares, de communes
ou dans des épiceries. Les autres
seront remplacés par un "post-
mobile" ou par un facteur qui
passera à une heure fixe devant
la maison. Pour 80 bureaux,
même ces remplacements très
précaires ne sont pas prévus: il
s'agira de suppressions défini-
tives. Comme si cela ne suffisait
pas, Gygi a prévu de fermer
définitivement dans les villes un
bureau de poste sur quatre. Ainsi,
dans 5 ans il n'y aurait plus que
2500 bureaux de poste en
Suisse, dont à peine 2000 appar-

tiendraient à la Poste. Aujourd'hui
il y a encore 3400 bureaux
postaux, alors que dans les
années 1970 il y en avait 4500.

Gygi prétend qu'il ne s'agit pas là
d'un démantèlement: les Suiss-
ess-es n'auraient qu'à apprendre
à se passer du superflu. Mais
avec l'exemple de la Poste, la
"Modernisation du Service pub-
lic" prônée par notre ministre des
privatisations, Moritz
Leuenberger, montre son vrai
visage: salarié-e-s et usager-e-s
doivent "se passer du superflu",
afin que les entreprises
publiques soient restructurées et
même privatisées, si elles déga-
gent assez de profits. Les servic-
es postaux s'ajoutent ainsi à la
longue liste des prestations
publiques qui ont été sacrifiées à
la soif de profits des actionnaires,
des investisseurs et des multina-
tionales transnationales: télé-
communications, chemins de fer
et transports publics municipaux,
fournisseurs d'électricité, et de
plus en plus les écoles et les
hôpitaux.

A la Poste, ce ne sont pas seule-
ment des centaines de bureaux
postaux qui sont fermés, les prix
ont aussi considérablement aug-
menté et la qualité des presta-
tions s'est dégradée. Il n'y a pas
si longtemps, on avait encore un
tarif de base de 50 centimes pour

la poste aux lettres, qui était
livrée deux fois par jour. Entre
temps, non seulement ce prix a
fortement augmenté, mais en
plus il faut payer un supplément
pour que lettres et colis arrivent à
temps. Evidemment, on
développe de cette façon un
marché lucratif pour le service
des express qui est convoité, en
plus de la Poste, par des entre-
prises privées. En même temps,
on cherche ainsi à casser la
résistance populaire à la privati-
sation: plus les prestations se
dégradent et plus la Poste se
comporte comme une entreprise
privée recherchant à tout prix le
profit, plus la résistance ira en
s'affaiblissant, se disent Gygi,
Leuenberger et consorts.

Mais la facture de cette évolution
est aussi payée par les salarié-e-
s de la Poste. Leurs conditions de
travail se sont clairement détéri-
orées ces dernières années: la
charge de travail et l'accélération
des rythmes se sont accrues, de
même que le pouvoir et l'arbi-
traire des supérieurs hiérar-
chiques, en particulier avec l'in-
troduction du salaire au mérite.
Pour les classes de salaire
moyennes et basses, les salaires
ont été bloqués et ont donc
diminué en termes réels. Alors
que dans le même temps ceux
des managers ont atteints des
sommets vertigineux...

... et Samedi 16 juin 2001, à Berne:

Assises Nationales des salarié-e-s et des usager-e-s de la Poste

Vendredi 18 mai 2001, à Lausanne:

manifestons, ensemble, devant un bureau de poste,

rendez-vous, dès 16h45, Place Chauderon…

Contre les démantèlements et les privatisations:
le Service public pour tou-te-s!

Pour le retrait sans conditions du «plan Gygi»!
Non à la fermeture des bureaux postaux

association pour une taxation
des transactions financières
pour l’aide aux citoyen·ne·s
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La garantie d'emploi est sup-
primée et la Poste engage tou-
jours plus de personnel à des
conditions de travail précaires et
pour des durées limitées dans le
temps. Grâce à la nouvelle Loi
sur le Personnel Fédéral, le per-
sonnel peut être licencié sans
autres formes de procès - par
exemple, lorsqu'il s'agit de fermer
des centaines de bureaux de
poste! Mais le plus grave, c'est
que la dégradation des condi-
tions cadres pour les salarié-e-s
les empêche de faire correcte-
ment leur travail et de satisfaire
les besoins des usager-e-s, ce
qui les blesse dans leur dignité et
leur     identité professionnelle.

Dans de nombreuses villes et
régions de Suisse, les salarié-e-s
et les usager-e-s de la Poste ont
commencé à s'organiser, pour
combattre cette "modernisation"
de la Poste qui est avant tout un
recul social majeur. Mais pour
empêcher le démantèlement du
réseau postal, nous devons nous
organiser à l'échelle nationale:

sinon il sera par trop facile pour la
direction de la Poste de monter
les uns contre les autres villes,
villlages et quartiers isolés.
Seule une mobilisation com-
mune des salarié-e-s et des
usager-e-s de la Poste - que
nous sommes tou-te-s! - peut
empêcher le démantèlement et
la privatisation .
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Dans les régions de campagne

Le 18 janvier 2001 la direction de La Poste présentait son programme de
restructuration du réseau postal, prévoyant la suppression de 700 à 900
bureaux de poste en Suisse.
Ci-dessous, nour reprenons la liste des bureaux de poste du canton de Vaud
classés «P» dont la majorité est destinée à disparaître.

Aclens, Agiez, Arnex-sur-Orbe, Ballens, Bassens, Bavois, Belmont-sur-Yverdon, Berolle,
Bettens, Bioley-Orjulaz, Bofflens, Bonvillars, Borex, Bottens, Bougy-Villars, Boulens,
Boussens, Bremblens, Brenles, Brent, Bretigny-sur-Morrens, Buchillon, Bullet, Burtigny,
Bussy-Chardonney, Carrouge, Caux, Bhamby, Champagne, Champtauroz, Champvent,
Chanéaz, Chapelle-sur-Moudon, Châtillens, Chavannes-le-Chêne, chéserex, Chessel,
Chevroux, Colombier, Combremont-le-Petit, Commugny, Cobeyrier, Corcelles-le-Jorat,
Corcelles-sur-Chavornay, Cottens, Crassier, Croy, Cuarnens, Cuarny, Curtilles, Daillens,
Denens, Denezy, Dommartin, Donatyre, Duillier, Dully-Bursinel, Echichens, Ecoteaux,
Ependes, Epesses, Essert-Pittet, Essertes, Essertines-sur-Rolle, Essertines-sur-Yverdon,
Eysins, Faoug, Fenil-sur-Corsier, Fey, Filez, Flendruz, Forel-sur-Lucens, Giez, Gingins,
Givrins, Glion, Gollion, Goumoens-la-Ville, Grancy, Grandcour, Henniez, Juriens,
L’Abbaye, L’Abergement, L’Auberson, L’Etivaz, La Chaux (Cossonnay), La Conversion,
La Cure, La Forclaz, La Rippe, Lavey-Village, Lavigny, Le Lieu, Le Mont-Pèlerin, Le
Muids, Le Sépey, Les Avants, Les Bioux, Les Vullayes, Les Mosses, Les Plans-sur-Bex, Les
Posses-sur-Bex, Les Rasses, Leysin 2 Village, Longirod, Luins, Lully, Lussy-sur-Morges,
Maracon, Marchissy, Marnand, Mathod, Mex, Mixxy, Mollens, Mollie-Margot,
Molondin, Monnaz, Mont-la-Ville, Montcherand, Montmagny, Montreux 3 Planches,
Montricher, Morges 3 Grosse Pierre, Ogens, Onnens, Orges, Orient, Orny, Oron-le-
Châtel, Oulens-sous-Echallens, Palézieux-Gare, Paney, Peney-le-Jorat, Penthéréaz,
Peyres-Possens, Poliez-le-Grand, Poliez-Pittet, Pompaples, Pomy, Prahins, Prévonloup,
Provence-Mutrux, Rances, Renenes 2 Village, Rennaz, Reverolle, Rivaz, Ropraz,
Rossinière, Rueyres, Sassel, Sédeilles, SErvion, Sévery, Signy-Grens, Sottens, St-
Barthélemy, St-Cierges, St-George, St-Livres, St-Oyens, St-Saphorin (Lavaux, St-
Saphorin-sur-Morges, Suchy, Sugnens, Sullens, Territet-Veytaux, Trey, Treycovagnes,
Treytorrens, Valeyres-sous-Mntagny, Valeyres-sous-Rences, Valeyres-sous-Ursins,
Vallamand, Vaulion, Vers-chez-Perrin, Vers-l’Eglise, Villars-Bramard, Villars-Burquin,
Villars-le-Comte, Villars-le-Grand, Villars-sous-Yens, Villars-Tiercelin, Vuarrens,
Vucherens, Vufflens-la-Ville, Vufflens-leChâteau, Vuiteboeuf, Vulliens, Yens, Yverdon 2

Les Moulins, Yverdon 3 La Villette, Yvorne.

En milieu urbain

La direction de La Poste a présenté,
le 26 avril dernier, son projet de
réforme en milieu urbain.

Ce projet, élaboré sur la base d’une
étude du réseau postal de Zürich,
prévoit que dans cette ville le nom-
bre d’offices postaux passe de 46 à
33. Concrétisé dans les prochains
mois, il devrait conduire à la sup-
pression d’une trentaine de postes
plein-temps et permettre à la ville
de Zurich de faire des économies de
6 millions de francs par an.

D’ici à la fin de l’année, Genève et
Lausanne seront l’objet d’une étude
semblable. En 2002 ce sera au tour
de Bienne, La Cahux-de-Fonds,
Fribourg et Neuchâtel.

Dans l’ensemble 70 offices
devraient être supprimés dans le
réseau urbain pour une économie
de 100 millions.

Les jeux ne sont pas encore faits.
Mais seule une forte mobilisation
des salarié-e-s et des usager-e-s de la
Poste pourrait empêcher le démantèle-
ment du reseaux de bureaux de poste.

Pour le retrait immédiat et
sans conditions du «plan Gygi»

«Plan Gygi»:
la fermeture annoncée de 700 à 900 bureaux de poste


